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saux d'unîî fief par les seigneurs de ce fief, fait des efforts non interrompus, sans l'an 1303, poir juger les différents qui Yll ,iT DE PARAITRUF
pour un service militaire. Dans le lan- lâcher prise, à l'exemple d'un homme s'élevaientt entre les clercs des procureurs..
gage moderne, ban se dit de la partie qui arracherait un pied d'arbre ? - Et et les particuiliers. Plus tard, o( desiga
jeune et valide de la population, en ar- quand on a fait sauter quelqu'un surl une sous ce non toute la confrérii des cl'rI
rière-ban, de la réserve, de ceux qui ne couverture, quel motif a-t-on de dire ot des avoués.
doivent prendre les armes qu'à la der- qu'il a été berné ? - Est.'e parce quel C'est (idée de royauté, ile piissancL E
niere extrémité. De là le sens figuré: l'espagnol bernia signifie étoffe de lame attachee au mot basilos qui a fait appe-ÉLÉ'M N A
faire appel à tous ceux dont on peut grossière ? Fst-ce parce que l'arabe bur- 1ler basilic l'espèce de lezard ou de serpent
attendre quelque secours.-Banni, cou- nous est le nom d'un manteau ? Est-ce fabuleux auquel les anciens attribuaient ' a : P. SENEPIN
damner à sortir du pays, parce que le parce que le mot b"rne se disait de la la faculté de tuer par son s'el regard.
bannissenent était proclame autrefois à capote militaire et qIule les soldats se sel-. Ils le reprêsentaiet a v'' uiie t'te su r.
son de trompe. Le malfaiteur on le mau. vaient de ce vêtement pour se berner montée d l'aitribut( de la ioyaité,omIi
vais sujet que nous appelons un bandit entre euxl? pour iindiquer sa preeniîeeî' sur les
était originairement ni banni, celui qui I.es problèmes alors ne sont pas réso- au ties animaux vniiimeu x. Notre expres'
avait été exilé en vertu d'un bau. Ces: lus ; mais le doute et les sudppositios siou: des yeux de basilie, c'est-à.dire qi
en passant par l'italien bandito que banni ajoutent à l'interèt en piquant la curio respirent 'le ('011lorN. et la h.ii, est i Luteur le 'ele a l ne s'éait
est devenu bandit.-Etre mis au ban, étre sité. fondé sur l'antique preju.p l' a.' u ' i î ru -
déchu de ses droits; cette locution est Il y a enfin les apparences doit il est La fable du basilic a éte pris' au soçui'"(- ça , : inaie hébue, '1v
restée en usage pour indiquer l'exclu- bon de se défier, car el matière étymo i'irieix par quelqesns des aiuurens liatii- 1 , à:la àin e'iu pari ie.'lan-
sion " Bonaparte avait voulu, à toi t ou logique elles sont aussi fréquentes que ralistu's. Pline y cru, 't A'ri.to', ' av:ule e 4 '.-pIZIuuomlète,
à raison, mettre l'Angleterre au ban de perfides. Le mot moutarde ne veut pas lui, aflirmnait qui'l sulisait de 'Ile'lu' 'm 'la-',, îeil taux
l'Europe. "- Rompre son ban, veni idans dire qi brùûle beaucoup mtut n nm ardens) les regard s a; mI<oyenid'ti ltmiroir p)o. tir '"ur IIvI'u<:tSlli laie':<i
un lieu où t'on n'a pas la permission de comme on pourrait le croire un instant* liui donnerà lui-même le trlpas. e 1  a
résider. Quand uni condamne en sirve'il- si l'on0 oubliait que la primitive oto- ém:mations, ajouiait-oa, etieit si dehl
lance quitte la résidence qui lui a eté graphe est oustarde; il vut dire que tè<s q'elle f·usiut lirir l's pl:iit;lll u 'euII <î'iiîdo ' e Iaieiii4lt ét

assignée, il esten rupture de ban. On dit, ce condiment brûlant est fait.ave'c du qui croissai'ient ''t lis inun uiu pas ,i
pal contre, qu'il qarde son ban, s'il ne jmoût imuîstumi). di vin non ferIme'nI't.- salnti prs de sou rpaiur. Il s''st iwmu' il : n -L Iivell' est "' '.1111'ient
revient pas aux lieux d'où il a été exilé. Le quinquina est formé dii mot peéri'vieni Irouve un listorieu consceue ut''ix l1ui0'V1

Le mot han, en se substitiant ams a ini a ihIa, cécorce, écorce, c''st-à-dire rapporter quî'Alexaideiî le (ra y:lnt e iùmu & îMi l mai

toutes les choses dont il n'était propre- t'écorce par excell''nîce. Mais coinmme il a mis le sieg<' devant une vîille ,".lle a b'Aitii dpte t:ir ICç-mt 'Pc làla arce-'la'oiî'<tue iji-ait ii
ment que la proclamation publique. a eté apporté en lu rope vers le milieu li* basilic, bot patriote, iui avait pris fait t im.. alh -'<I I 1 h îde uin ' :reipl
fii par se dire de .tout ce qui était pu. 1 XVIle siicle par la comtesse 'inchon, et c.lisi' pour les assiugis. lui avait tIlelent. I
blic, livré tous. Etaient doninées à ban femme du vice-roi dI lPér'ouî,et qui' Lmn' jus a' dux cenits soblats p: jom.
les choses dont les gens d'une seigneurie a donné le nom dei echeona à la fainll' Les reptiles dl l'Amiui iii out
avaient le dr-oit de se servir en 'payant des plantes <lui -t ment e végetal, -ru;îi le iIni d' basilie sont iiîoll'Ienits 'i1t:îill'sos liait, le> l it
une redevance au seignieur du fief. D)e nous pourrions fort bien nous 1aiss'r' ot été aiusi dsiges ;u' L.ine luelipar '
là est lié le mot banal, qui se dit de ce entrainer, moitié par galanterie, moitié i equ'ils 'app'll't la descriptioni dtiuet, 1:1iîîîi , -vuîtm.ttrîuui',
qui est a la disposition de tout le monde : par ràonnaissance, a admettre qhue, fameux lézird des G:·ce. il y m ra p le pi 't .téme
un four, tn moulin banal, et, au figuré, lorsqu'on a cissé d'appelerI le quinquina Basilikos se disalt., par' 'xtesion, ur
de ce qui est commun, vulgaire, de ce poutre de la contesse. on lui ait dlone excellnt, alplanteriferantqui 'ap-Lipl n
qui manque de distinction des idées tu iom irappelant un p'u ''elui le la:lpelhIt baslic doit sanis dolut ce <lomi s' 'la '.'lIlailin îll

banales, un ceur banal, nie dire que (les noble hienfaitrice. iforee, 'd lu icld sol iaromlle liîu.i''u)Iîoii ' jet le. liliv :'îà
banalités. Au surplus, ne s'eu prendre qu'aux dle tai dit, les hommes sontulit ou

A cet usage se rattache aussi le mot mots ne serait pas assez: il faut aussi 1moins versés dans los scieiies e't ll le't-
bandon, qui. formé de ban et du verbe s'ailtaquer aux objets, aux choses mies, t'res ; mais ce qu'ils <i"oIrst îpes.î
donner, sifinifiait permission, autorisa- à leur nature. o lriii histoire, pour re-!tous, ce sont les 'lhoses l'es plus -itimles. R EC U I1L 1 D S EC RITS
tion. Mettre a bandon, c'était donner parcUnîîil i lit Ini 'i i lruîouul
ban, autoriser, mettre à la disposition le sons, et comment, par'coite, le seus, politiq uiIe<Iisaitiluîuî bu t' Il IliiiP
du public ce qu'on ie se réservait pas en prenant (le l'extension, s'estéde i'egaî'l'r autur 11ie moite(
exclusivement ; c'était donc laiseer aller, de l'étvnologie. 'autel'titgî'ai îîombie isîuots q nu' ! Iî

délasser et iîsi s'est tr'ouvé forînC A la question :Qu'est-ce qu'unîe baIsi- 1'epî'olîoic, pouri coiisl;tl t< il' q il jînpoinitI VhI.j IjU J I'I Idélaisser, et ainsi s'estErouvé8form
notre mot abandon; les choses qui hqne ? oi peut, selon les temps, iéon- je suis ignorant. Miil ii<lqi i
avaient été données à ban ont été dites di'otrès différemment. 1iconsulte tois husjous, est 1 d1
abandonnées. Basilique, on latin basilica, Vient.1tières pour'moi ;'eparle'dlela ioli'il''\1î11:1I 21 .11 l\ Ne

Enfin le territoire nommé banlieue, qui grec basilîkos, royal. La basilique, ori-i- nline ihui e uî<'lin'' oiilP
se trouve dans le voisinage et sous la ilaieî t, étit la maisonlesris. C'' mou paletot qui est <'îî aaa,
dépendance d'une ville, était, originaire- nom se donait surtout, ciez les Grecs ce (111(I je dis ; J-couiili<s hi'l. ' voit2.......ix 1.:-
ment l'espace du chemin (la lieue) dans <t <lez les Romains, à cette partiei 'ec leslies es .jlis.
lequel le seigneur ou le magistrat avait palais qui était destinée à recevoir d(ltiiiglie à pein' une rose'di IlI
le droit de faire ses proclamations. Oi nombreuses assemblées pou' les affires1ne voix pas pourquoii sofa ii''st pas
appelle lieue (le ban la distance à laquelle de l'Etat et pour les jugemnts. Lu hasi- uîiî c;itapi, 't j'ai alii'e iîlî" 'i Par la Miséricorde (1vilw et tiigrâce
s'étendait le ban seigneurial. hqune affectait la forme d'une salle - Iiîîe laIna leilll'.tl'î'mîtutW du Suânt-Siègo itpo4toiquio

D'autres fois, le mot générateur a dis.-tangulai'e, diviséeais sa longueur, 1 ai'Jetterait (alls la uoiisiiî s'iliit
paru on laissant dans la langue de nom- des î'angls de colounnes, eiiLtiois galeries ,savoii' del-îmoi poiîîî'q uel îîniol' les iiaur- V 1 it; I t:' uit .tI:1
breux descendants. Il en est ainsi du (otc'lle duimilieu était a pins large.'claidises de nîuivaiSe' iîiahii' sont.(Ile Altis's uu t 11;'irntuu . iu.
verbe bouter si fréquent dans Mo- A 'extiéinîté de ses galeries se trouvait la caiiilote. 't co t le'ý u'uu igîîus 'i l"'t ..oiuu
lière et qui signifie mettre. Nous ntiiuespace vide, et au-delà, il face île ia sont pas djsh. giluis plus tard
disons plus, comme nos pères, bouter' songale'ie pincipale, untcnfnfocement semi- ' in'' suis îis enif'ais il'éiiii. I u ' us l
cœur pour mettre son affcelion ;,mais nousiciic ui atsteustsiégeaitusou'a''ujugeli'oit'te '' ui'iiv

disons toujours boule-en-train,homme qui président de l'assemblée.' poir exîhiîueî'àîmo'lv'us
met les autres en train, en gaieté ; botte- Lorsque, sous le î'èguîî' de Cons iti, uiite ilri'et u ne savais pas uuîî"uîî''IfI' i'î i'J1tillot I KVIui11-viuu's
leu, bâton pour mettre le feu ait canon, les chrétiens puuent soi-tir des cata- avoir'faite: Monsieur Ilp<'i'iuu'tt r a il- 'IîuIISui111<
et, figurément, celui qui excite des dis- combes etpratiquer'leur culte ostensi- '<t-il <le-liefuthi91,Io'ii
cordes, suscite des querelles ; boute-selle'blemeit, ils se réuiretd'abord laits (leste questio.- pourquoi ilhme (ut avait"téI u 'ait
et boute-charge, sonneries de trompette es basiliques toujIis d'ouv'ir la fenêtre et le feu" Ihesse'par' lsiiiil'' ciiI
Dour avertir les cavaliers de seller les dispositions, se piétaient parfaitement â."lmeu' l.1croiséi'eluPaais î41su uîtîsil uuî IIyait à l'u'i-
chevaux et de mettre la charge sur les cette nonvelle destinationot quin'avaieiuCes mî'ioes île laiViq '' sh 4' r 'til'' sol
bétes de somme ; boute-tout.cuire, dissi- ps, comme les temples païens, été- 1'aissde " oides ins <liii <gle-. Il nous prihitI.-'vouir ii lui
pateur (littéralement, celui qui met tout lées par le culte des faux dieux, leS désigiett, Ite sont pus salis ù térl'ut u III' icaulile ailS:a -
à cuire), et jouer ait boute-hors signifie C'est ainsi que le nom de basilique je l'ai pensé dutnîois, et c'est pour'avoirii' u s i i l
toujours figurniément que deux hommes qui, a Rome, s'était donné jusque-là aux loccasionidepasser'en i v iellu11et<'<i ut 1 m-e
cherchent réciproquement à se mettre palais des emperttres, des proconsuls,unes d'cuire ellu e J'ai ent'epis ce'- iiî'ttlîiluluj''iiiu1W
l'un à la place de l'autre. comme aussi aux édifices destinés à l'ad. voyage à travers les mots. - l'valutlions ;uvi'i:

Du verbe bouter sont aussi formés inistration de la justice et aux al'ai'es l' s dit ueslue'tl i'uiprofond,
bouton, dans ses diverses acceptations ; commerciales, s'est trouvé appliqué auxa couifiatic' t'uit'I .Sa
boutade (autrefois boutée), coup porté, églises des premiers chrétiens, et qu'ié
saillie d'esprit ou d'humeur; boutoir, s'emploie de nos jours, dans le style éle- eiile huisn' 'ui;îr-
outil de corroyeur et groin du sanglier; vé, pour désigner les principaux édifices!-I.EI
du groin est venue l'expression coup deduiculte catholique. Bien que SaiuîIl Apies
boutoir, attaque soudaine, parole dure ; Pierre de Rome ni!t'appellepiutls le
bouture, branche qui, coupée d'unl arbre, dispositions (les églises qui adoptèrent' pn îl\ uinp ' n té et I'
est mise, boutée en terre, pour y prendrepi'itivement la foume des basiliques,! (Illeu[lotis lul
racine, et arc-boutant construction ser- on la nomme généralementla basiliue': tait put.
vant à soutenir un mur, une voûte. Les de Saint-Pierre. C"te église, Saillte-t am ligîmiIt' qui
mots bout, but, butte, ainsi que reebutter MarieMajeure et S;liit-ean de Latiag i piai ti fuicie 1JilrfA îhî't'li'ait e-'u'l

repousser, rebouter,remettre,et rebouteur, sont dites, à Rome, les trois grandes ba-1 iite éuiatiîiig ,uoiqum'' l'uns ia
renoueur, sont vraisemblablement aussi siliques chrétiennes de premier'ordre. ghîi% do loi 1 ,iits it di la
de la famille de bouter. Saint-Laurent, Sainte-Agnès, Saint Patil I iltiix plus Simuil''t la li''

Souvent il arrive que la question est (hors des murs) et plusieurs anties1 I'RcÊOet e l'1tll
deuteuse: les opinions différentes lais- églises de la cité antique conservent aussi 'uso'taiemut <l4,-st
sent place à toutes les hypothèses, et le titre de basilique. Chist.meoistuinemtfi lexi "-
chacun alors a la liberté de faire un Le nom de basilique,employé long- D'UNE NOTICE BOGRAPHtQUE Crt.Iiesmioa
choix. Travaille-t-on d'arrache-pied,qtîe temps pour désigner le lieu où se te- ! S

PARvous sachiez, parce qu'on reste sans bou.liaient les tribunaux, a fait nommer'-I Qviesndéeh"anous et ut, n
ger de sa place comme si le pied y avait basoche, jusqu'à laiRévolution, la coi-'lvsdela nuus h t It pfttisd.
pris racine et qu'on ne peut cesser son muuauté des clercs du paî'emet dee' comme iîhuuuinî'dun;'
travail qu'eun s'arrachant en quelque Pts n ord utc is peé

sore l pid sl, u benpare q lo avait t étamen par contr e, Bl, sensl olique, ...di..i....jori: " 63 um iu<é' iiSuJed :itteetîos

Basliueenlatn asiic, ven duilrespor mi jepale e a rbe'dmiu les T vue de la Prvilîîe


